
Cécilia PERRAULT

Cécilia est marraine de l’association Elles
Bougent depuis un an, et a déjà participé à
plusieurs événement de l’association pour
promouvoir l’ingénierie au féminin. Elle est
pour l’insertion des jeunes filles dans le milieu
de l’ingénierie.

Elles Bougent

Cadre familial
Les métiers exercés par l’entourage de Cécilia
sont variés, mais on remarque que ce sont les
hommes qui exercent des métiers plutôt
techniques (électricien, secteur de
l’automobile), alors que les femmes exercent
des métiers plutôt administratifs ou sociaux
(secrétaire, professeure de gymnastique).
Pour autant, Cécilia n’a pas été influencée
par la profession de ses parents, puisqu’elle
exerce dans le domaine technique.

Éducation
L’éducation reçue par Cécile ne fut pas
influencée par le fait qu’elle était une fille.
Elle jouait autant à la poupée qu’aux petites
voitures.

Famille et éducation

Cécilia voulait devenir décoratrice d’intérieur, par
passion pour le dessin. Les débouchés offerts par ce
type de formation étant restreints aux yeux de son
père, celui-ci l’a orienté vers une école de commerce.
Elle a donc commencé comme gestionnaire de contrat
chez EDF. Intéressée par le domaine technique, elle a
souhaité changer de profession vers une poste de
gestion des déchets du nucléaire. L’intégration fut
alors difficile : Cécilia a reçu des remarques
désobligeantes de la part de ses collègues hommes.
Elle remarque néanmoins qu’ « il y a moins de
machos ».
Cécilia est ensuite restée dans le domaine technique,
puisqu’elle a été chargée d’affaires, et enfin
préparatrice en chaudronnerie, profession qu’elle
exerce actuellement.

Formation et profession

En temps que mère

Cécilia a une fille de 18 ans, qui reçoit de ses
parents une éducation égalitaire. Cette
dernière a été intéressée par le domaine
technique notamment grâce au métier de sa
maman. Cécilia l’a donc aidé à s’orienter vers
un bac technique (Bac STI2D), sans pour
autant imposer un quelconque choix à sa fille.
Le lycée dans lequel se trouve la fille de
Cécilia souhaiterait intégrer plus de jeunes
filles dans les filières techniques, plus
particulièrement en créant au sein de l’école
une association pour les filles des filières
techniques.


